
en tannée 3 8.& 1& 9 . 19
bes ; le ferois in finy fi ie voulois racompter
t ce tout ce qui s'ef paffé de fembiable à ce
euir que deffus-, qui regarde les ceremonies
ux-. publiques, les danfes differentes, les fe-
M flins d'S taerohi, ou du feu , & de fen-

iuf-. blables fuperfitions s qui fe font dif-je paf-
fées cét hyuer dernier err ce feul bourg

anc d'où i efcry: ou toutefois le puis dire auec
n- affeurance, qu'on en a moins fata qu'en
fe pas vn autre bourg du pays. Ie ne puis

de me refoudre voyant la longueur ou cela
ue me porteroit , à entamer le narré, & le
res difcours à fends des autres 'fuperftitions

particulieres qu'on defcouure tous les
s, iours. le me contenteray de ce qui
e fuit.
r, Qelques-vns de nos Barbares, & en-
C tr'-autres vn denos pauures renegats,ra-
e contant vn iour à vn de nos Peres les ad-
e uantages qu'ils ont à retenir & conferuer

leur Afc8andic ou diable familier, quele
s. Pere i'exhortoit de quitter. Helas, dit-
C il, que me d'y tu là? quand je vay en trai-

ce je n'ay qu'à ouurir le fac où il efn, le luy
t recqmmande de me faire auoir vn colier
r de pourcelaîne de tant dc grains, vne ro-

be ou mante de tant de peaux de caftor;
ic luy cçte cq hommage c recognoif.*


